
Zeitschrift: Bulletin du Glossaire des patois de la Suisse romande

Herausgeber: Glossaire des patois de la Suisse romande

Band: 1 (1902)

Heft: 3

Rubrik: Etymologies

Autor: [s.n.]

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 27.12.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


4° J. JEANJAQUET

dondj(a)ruza1 po li mema. Kma el r(3)chamav- 1(e)

pri konvni: le a-n-ingrata, Ii d(e)za6-t-u, le r(e)tiris
ta ti'ta sena d(e) via gordf e t(e) dmande ana rkonpinsa.

operation dangereuse pour elle-meme. Comme eile reclamait le
prix convenu: tu es une ingrate, lui dit-il, tu as retire ta tete
saine de ma gorge et tu demandes une recompense.

Ii. Gauehat.

ETYMOLOGIES

I. La «trueille ».

Dans les regions montagneuses ou tous les
transports, y compris celui des recoltes, doivent se faire
ä dos de mulet, il importe d'avoir un moyen rapide

reste des parfaits forts (ayant l'accent sur le radical), ordinaire-
ment remplaces par des formes analogiques, comme d(e)sa
«il disa ».

1 Comme an ne devient jamais on dans ce patois, la forme
dondj(c)ru appuie l'etymologie dominiarium — autoritc du

seigneur; «se rnettre, eire en danger de...» a signifie se mettre,
etre sous I'autoritc, ä la tnerci de... En fran9ais, le mot a subi
l'influence du mot dam (damnum), le patois est reste plus
fidele ä l'origine latine.

2 Le son ch pour cl latin montre que le morceau a ete

compose dans le Nord de la vallee; ä la Brevine, ä la Chaux-
du-Milieu et aux Ponts on dirait rtyama. Notre morceau repre-
sente tres probablement le patois, aujourd'hui absolument eteint,
de la Chaux-de-Fonds.

3 Le manuscrit porte retira, que je me suis cru autorise ä

corriger r(»)tiri d'apres les notes que j'ai prises sur les patois
de la region.
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et commode de lier les charges de toute espece pour
lesquelles on emploie des cordes. Ce resultat est
obtenu dans toutes nos contrees alpines ä l'aide d'un
objet que nous nommerons la «trueille», d'apres son

appellation patoise la plus repandue. La forme et
les dimensions en varient plus ou moins, mais il est

toujours constitue essentiellement par un morceau de

bois dur allonge, evide au centre et termine en pointe
ä une de ses extremites, tandis que l'autre est percee
d'un trou par ou passe la corde dont la «trueille» nest
que l'accessoire. Le fonctionnement du Systeme est
aussi simple que pratique. Pour operer le serrage,
le bout libre de la corde qui entoure la charge est

passe dans l'evidement de la «trueille et l'arretage
s'obtient en faisant seulement une boucle autour de
l'extremite amincie, comme le montre notre croquis.
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On a ainsi un attachage solide qui ne necessite aucun
noeud et peut par consequent etre delie avec la plus
grande facilite.

Les patois valaisans ä Test de Sion connaissent
la «trueille» sous le nom de katela, qui s'applique
aussi ä une poulie quelconque, et se retrouve avec
ce sens general dans le Bas-Valais et dans le canton
de Geneve. Dans la Haute-Savoie, nous avons releve
le mot navta, qui s'explique par l'analogie de forme
de la «trueille» avec la navette du tisserand. Mais,
comme nous l'avons dit, le terme le plus repandu est
celui auquel correspondrait une forme fran^aise «trueille

». On le rencontre dans le Bas-Valais (Champery
treed?, avec le diminutif trcedon; Trient truely?; Or-
sieres troueide, diminutif troueidon; Liddes gYoueide,
diminutif groucidon et verbe gronelyeetc.), dans les

Alpes vaudoises (Rossinieres trud?, diminutif trudo/i)
et dans la Gruyere (Charmey trslyd). Bridel a en-

registre dans son Glossaire les mots vaudois, qu'il
Orthographie truthe, truthon, en donnant a tort au

premier le genre masculin. Toutes ces formes nous
renvoient a une base etymologique ayant comme
voyelle tonique un o ouvert suivi d'une / mouillee
(cf. pour le traitement de IV mouillee palea > paly?,
pad?, pade, dans les memes patois). Ces conditions
sont remplies par le mot trochlea, poulie, que le latin
avait emprunte, comme beaucoup d'autres termes
techniques, ä la langue grecque, et qui convient par-

1 grouelyi signifie «Her avec la groaiidi»; le contraire est

degroue/ye. La raison du changement de la consonne initiale
dans ce patois nous echappe.
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faitement pour le sens, puisque certains patois em-

ploient un seul et meme mot pour poulie et «trueille».
Du Cange mentionne, d'apres un ancien glossaire, une
forme trocla, traduite par rota textoris.

Nous n'hesitons pas ä rapporter ä la meme ori-
gine latine le mot qui, dans une grande partie de la
Suisse allemande, sert ä designer la «trueille». D'apres
les renseignements tres complets que nous devons ä

l'obligeance de M. le professeur A. Bachmann, redac-

teur en chef de 1'Idiotikon de la Suisse allemande, la
forme generalement usitee est Triiogh, a cöte de

laquelle on rencontre les variantes Trusgo, Trilogo,
Triiogol, Triogoh, Triiogti. Le mot a ete releve dans
les cantons d'Appenzell (Heiden), St-Gall (Toggenburg,
Gaster, vallee du Rhin), Grisons (general), Zurich
(region du lac), Schwyz, Zug, Lucerne, Uri, Unter-
wald, Berne (Oberland) et Valais, ainsi que dans les
dialectes allemands du Piemont, soit essentiellement
dans toute la region des Alpes. (Voir aussi Stalder,
Schw. IdI, p. 311, v° Trilegle).

La presence simultanee du meme terme dans les
dialectes allemands et romands laisse ä supposer qu'il
appartient au plus ancien vocabulaire alpin. En
revanche, le Jura et la plaine semblent l'ignorer coni-
pletement, comme l'objet lui-meme.

II. eitchyeva.
Dans les alpages de la region d'Evolene, on donne

le nom d'eitchyeva ä la seconde traite de la journee,
qui a lieu vers deux heures de l'apres-midi; y e Vdoura
d'eitchyeva signifie « c'est le moment de traire » (apres-
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midi). Les bergers du versant droit de la vallee ap-
pellent pira d'eitchyeva un rocher du versant oppose
que les rayons du soleil atteignent vers deux heures
et qui leur tient lieu de regulateur. Un terme cor-
respondant est connu dans l'Entremont, ou on
rencontre les expressions fire Vetqva, arye a detqva
(Liddes), pour dire «faire la seconde traite ä deux
heures de l'apres-midi par opposition a l'habitude
pratiquee dans certains alpages ou vers la fin de la
saison de ne traire les vaches pour la seconde fois

que le soir. Le mot est usite egalement dans les

patois de la vallee d'Aoste, ainsi qu'on le voit par
ce vers d'une des poesies de l'abbe Cerlogne:

L'aoura d'eitava arrcuve, alien don vito arrie,

ou l'auteur annote que Veitava est entre deux et trois
heures de l'apres-midiA Champery, on nous a

signale l'expression dzata u tciiiva, «traire de bonne
heure et reconduire ensuite les vaches au päturage»,
qui renferme certainement notre mot, altere par
suite d'une confusion de la syllabe initiale avec l'ar-
ticle u i au ».

II n'est pas douteux que toutes ces formes doivent
etre ramences au latin octava (hora), la huitieme heure.
C'etait en effet un usage tres ancien, adopte par
l'Eglise et pratique encore dans les campagnes ita-
liennes, de compter les heures ä partir de six heures
du matin, de sorte que la huitieme heure correspond
exactement ä deux heures de l'apres-midi, comme le

1 J.-B. Cerlogne, Poesies en dialecte valdotain, Aoste 1889,

page 52.
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reclame le sens des expressions rapportees ci-dessus.
Le developpement phonetique de octava ä eitchyeva
est parfaitement regulier dans le patois d'Evolene:
la triphtongue initiale uei < oc s'est reduite ici ä ei, et
Ya tonique est devenu ie sous l'influence de la con-
sonne palatalisee precedente. Le meme traitement de
Ya est ä la base de la forme tchiva de Champery:
cf. le verbe anuitchi, tire de noctem + are. II devrait
se retrouver aussi dans les dialectes de l'Entremont
et de la vallee d'Aoste si octava etait un mot pure-
ment populaire. Mais il appartenait surtout au latin
ecclesiastique, et c'est ce qui explique les formes mi-
savantes etäva, eitava. Un mot correspondant existe
en ancien frangais, egalement sous la double forme
uitieve et uitave, mais, d'apres les exemples qu'en cite
Du Cange (v° octava), il designe toujours le huitieme

jour a partir d'une fete, l'octave, et non la huitieme
heure du jour.

Les patois neuchätelois (Montagnes, Val-de-Ruz)
et jurassiens possedent dans le substantif non-na un

mot dont le developpement est tout ä fait analogue ä

celui de octava. Ce mot signifie generalement «goüter,
repas del'apres-midi», quelquefois «diner» (Dombresson,
Malleray). Ce n'est autre chose qu'un derive de

nona (hora), la neuvieme heure, et le sens primitif
etait done «repas pris vers trois heures de l'apres-
midi». Cf. l'anglais noon, qui a la meme origine.

III. aindena.
Sous le nom d"ceudena, on designe a Liddes

(Valais) une herbe dure, aux brins arrondis et ter-



46 L. GAUCHAT

mines en pointes piquantes, qui pousse par touffes
sur les pentes elevees des montagnes. En automne,

r ou meme au printemps quand le fourrage vient ä

manquer, cette herbe maigre est recueillie et utilisee

pour la nourriture du betail.
Pour signifier «aiguille», le patois de Liddes pos-

sede ä cote du terme courant azvou/yi'1 un mot aujour-
d'hui vieilli audii, qui est la veritable forme indigene
(cf. aoiide ä Conthey). Le suffixe latin -ilia abou-
tissant regulierement ä -ena3 dans le parier de Liddes,
le mot (eudena s'explique d'une fa^on tout ä fait satis-
faisante par aculea (ou acuculd) + -ina et signifie done
«herbe en aiguille». „ Tö J. Jeanjaquet.

LA DERNIERE PAGE

])E L'lIISTOIRE DU PATOIS
A LA CHAUX-DE-FONDS.

I.
M'etant rendu a la Chaux-de-Fonds, dans l'inten-

tion d'y rechercher les derniers vestiges du patois,
aujourd'hui bien eteint, de la Montagne neuchateloise,

je m'adressai tout d'abord au Cercle du Sapin, fonde
en 1857 par le vaillant patriote Ami Huguenin dans
le but de conserver le dialecte local. On me remit
plusieurs textes, notamment la « priere » et «la sante
du sapin», dont il sera question plus bas3, et on me

1 Nous notons ici par w la bilabiale spirante (w anglais)

que nous nous contentons en general d'indiquer par on.
- -ena n'est qu'une graphie approximative. En realitc, le

son provenant de 1'/' est intermediate entre e, i et
3 Voir la dcuxieme partie de cct article.
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